
UN LONG ET RUDE COMBAT 
 

 
Fin juin 2005, l’été était là et j’en étais heureux à l’idée 
de revoir les amis fidèles qui viennent à la maison du 
Moulin passer quelques heures ou quelques jours. A 
peine avais-je remarqué un peu de fatigue et un 
manque d’appétit : un petit coup d’anémie vite rétabli, 
pensais-je. Quelques semaines plus tard, après avoir 
été opéré en urgence, le diagnostic médical était net : il 
vous faudra des chimios. J’ai compris. Il s’agissait de ce 
que les médias appellent pudiquement une ‘longue 
maladie’. 
 
Après deux mois et demi en hôpital et maison de repos 
où j’avais eu beaucoup de visites des frères, de ma 
famille et d’amis, me voici de nouveau à la maison, au 
milieu de mes frères qui sont pleins d’attention et de 
délicatesse. Les forces semblent revenir un peu, mais la 
bataille n’est pas gagnée et les chimios sont 
éprouvantes. 

 
La lecture des psaumes m’aide beaucoup. A coté des combats d’Israël, on y trouve toujours quelques 
mots de tendresse et d’espérance de Dieu pour son peuple et réciproquement. L’expérience de la 
pauvreté, de la fragilité dans la maladie est aussi, paradoxalement, une des lignes fortes de Jésus dans 
l’évangile: Je suis venu non pour les bien portants, mais pour les malades (Luc 5,31). 
 
Le combat est rude et long dans ce quotidien un peu terne parfois à cause du manque de forces 
physiques et des contacts hors prieuré, mais l’essentiel est là, source d’espérance et de paix : Je suis 
venu pour qu’ils aient la vie en abondance (Jean 10,10). N’est-ce pas cela qui nous fait vivre en enfants 
bienaimés de Dieu, quels que soient notre famille, notre profession, nos engagements dans la société ? 
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